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ETXERAT a fait le bilan des principaux événements dans les prisons et à 
l’extérieur pour les six premiers mois de l’année 2014. 

Dans une conférence de presse donnée au début de l’année sur le bilan 
de 2013, nous avions montré que la situation avait empiré. Six mois plus 
tard, malheureusement, nous n’avons pas de changement à annoncer. La 
situation de nos parents et amis emprisonnés ne cesse d’empirer, de même 
que la nôtre. Les conditions de détention ont encore été durcies. Alors que 
le nombre des prisonniers politiques basques est à la baisse, ils se trouvent 
pourtant de plus en plus loin. Il faut ajouter à tout cela la mort du prison-
nier Arkaitz Bellon dans sa cellule andalouse, à plus de mille kilomètres 
de chez lui et à quelques semaines de sa sortie. Un terrible exemple de la 
cruauté que doivent vivre les familles. 

En ce qui concerne les familles, la dispersion est toujours en vigueur et 
nous rencontrons toujours de nombreux obstacles aux visites. Là aussi, le 
durcissement des conditions est à souligner, comme le montrent un certain 
nombre d’événements de ce début d’année. 

Une des meilleures nouvelles de ces six mois est le pas important fait par 
les exilés politiques basques. Car après des années d’exil et suivant les décla-
rations faites par leur Collectif  en juin 2013, ils ont commencé à rentrer 
chez eux. 

INTRODUCTION
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1.

C’est en 1987 que la dispersion a commencé à être appliquée de façon 
systématique au Collectif  des Prisonniers Politiques Basques et que nos 
parents et amis emprisonnés ont été envoyés aux quatre coins des États 
français et espagnol, de façon à détruire le plus possible les relations entre 
eux. Aujourd’hui, 473 prisonniers politiques basques forment le Collec-
tif  et sont dispersés dans 77 prisons. Aucun rapprochement vers le Pays 
Basque n’a eu lieu depuis le début de cette année, et aujourd’hui, seuls 5 
prisonniers se trouvent dans des prisons d’Euskal Herria. 

472 prisonniers basques dispersés dans 76 prisons

�� 364 prisonniers basques dispersés dans 44 prisons de l’État espag-
nol

�� 99 prisonniers basques dispersés dans 27 prisons de l’État français

�� 5 prisonniers basques dans 4 prisons d’Euskal Herria 

�� 2 dans une prison en Angleterre

�� 1 dans une prison au Portugal

DISPERSION
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�� 7 prisonniers en régime atténué (prisonniers chez eux avec de strictes 
mesures de sécurité en raison de la grave maladie dont ils souffrent)

�� 65 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 1000 et 1100 
km d’Euskal Herria 

�� 131 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 800 et 990 km 
d’Euskal Herria

�� 165 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 500 et 790 km 
d’Euskal Herria

�� 34 prisonniers basques se trouvent dans des prisons entre 400 et 490 km 
d’Euskal Herria

�� 69 prisonniers basques se trouvent dans des prisons à moins de 400 km 
d’Euskal Herria 

�� 3 prisonniers basques se trouvent dans des pays éloignés d’Euskal Herria 

Comme nous l’avons dit à de très nombreuses reprises, la dispersion est 
une mesure spéciale destinée à atteindre les parents et amis de prisonniers. 
Depuis des années, nous passons nos week-ends à faire des milliers de ki-
lomètres pour voir notre proche emprisonné pendant de courts instants. 
Tout ceci a de très graves conséquences, la plus cruelle étant la mort de 16 
d’entre nous sur les routes des visites en 25 ans. En 2014, déjà 8 accidents 
ont eu lieu, touchant 25 parents ou amis de prisonniers. 

Mais durant toutes ces années, cette politique a entraîné d’autres dures 
conséquences physiques et psychologiques pour les familles, jusqu’à de 
graves problèmes de santé dans certains cas. Et il faut ajouter à tout cela 
le terrible coût économique des voyages. Une visite peut être l’occasion de 
vivre toutes sortes de mésaventures, et de nombreux cas se sont répétés 
durant ces six premiers mois de 2014. 
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1.1. Transferts

Durant ces six mois, nous avons encore dû faire face à des comportements 
habituels : nos parents et amis emprisonnés sont transférés sans que qui-
conque n’en soit informé. On ne nous l’annonce que quand nous nous 
présentons à la visite. 

À ces occasions, nous ressentons une terrible impuissance, car dans la plu-
part des cas il nous a fallu parcourir des centaines de kilomètres et dépen-
ser beaucoup d’argent pour arriver à cette prison... tout cela pour rentrer 
chez nous sans avoir pu faire la visite. 

Durant ces 6 mois, 61 transferts ont été effectués.  

1.2. Fouilles 

Les fouilles aux familles continuent de façon aléatoire. Et au vu de notre 
dernier bilan, en plus des fouilles “classiques”, les fouilles avec chiens sont 
en train de devenir habituelles elles aussi. Ces situations créent des mo-
ments de grande tension, surtout quand les chiens approchent des enfants. 

 En raison des incidents découlant de ces tensions, il arrive régu-
lièrement que le visiteur soit privé de parloir, et doive rebrousser chemin 
VDQV�DYRLU�SX�IDLUH�OD�YLVLWH��3DU�H[HPSOH��VL�OH�FKLHQ�TXL�QRXV�UHQLÁH�V·DVVRLW�
devant nous, notre visite est annulée. De même, des personnes portant des 
SURWKqVHV�RQW�pWp�SULYpV�GH�YLVLWH�ELHQ�TX·LOV�DLHQW�SUpVHQWp�WRXV�OHV�FHUWLÀ-
cats médicaux exigés. 



7

1.3. Vis-à-vis

/D�OLVWH�GHV�UDLVRQV�PHQDQW�j�OD�VXSSUHVVLRQ�GHV�YLV�j�YLV�HVW�VDQV�ÀQ��6H�
voir privé de visite après avoir effectué pour cela un long voyage est fré-
quent, en voici quelques exemples : 

Herrera de la Mancha: Le 4 avril, le frère du prisonnier de Donostia 
Faustino Marcos Alvarez a été empêché de faire le vis-à-vis qui était pré-
vu. Les gardes civils présents avec des chiens pour un contrôle anti-drogue 
n’ont rien trouvé sur lui, mais la visite lui a été interdite.

Sevilla II: /H�SULVRQQLHU�SROLWLTXH�EDVTXH�5XÀQR�$UULDJD� D� pWp�SULYp�GH�
visite le 31 mai. Il devait recevoir la visite d’amis, mais les responsables 
de la prison ne les ont pas laissés entrer. La visite devait avoir lieu à 13h, 
mais bien qu’ils se soient présentés à 12h35 après un voyage de 900 km, les 
surveillants ne les ont pas laissés entrer au prétexte qu’ils étaient en retard. 

Segovia:  Le 7 juin, des amies du prisonnier politique basque Jon Enpa-
rantza qui s’étaient rendues à la prison de Segovia pour lui rendre visite 
n’ont pas pu entrer non plus. Elles ont fait 918 km pour rien. 

Huelva: Les horaires des vis-à-vis et des visites ont été inversés. Les vis-à-
vis ont maintenant lieu avant les visites avec vitre. 

Seysses: Le 21 mars, la compagne du prisonnier politique basque Ruben 
Rivero Campo a été jugée à Toulouse pour un délit de menaces contre 
l’autorité. Ces faits dataient du 7 février, quand elle a demandé des explica-
tions au chef  de détention de la prison de Seysses sur le retrait arbitraire de 
son permis de visite (voir le mois précédent et les incidents survenus suite 
à la mort du prisonnier politique basque Arkaitz Bellón) et que celui-ci a 
porté plainte pour menaces. Cette jeune femme a été déclarée coupable et 
condamnée à une amende de 1000 €, à 600 € d’indemnisation au chef  de 
détention et à 500 € de frais de justice.  
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Seysses: Une proche du prisonnier politique basque Julen Mujika n’a pas 
pu entrer au parloir parce que son soutien-gorge a fait sonner trois fois le 
portique détecteur de métaux. Elle a proposé de l’enlever, mais les survei-
llants lui ont répondu agressivement de ne pas le faire. Ils l’ont poussée 
dehors et lui ont interdit l’entrée, seul son mari a pu entrer au parloir.  

1.4. Harcèlement envers les familles

Nous, les familles et amis de prisonniers faisons régulièrement l’objet de 
situations de harcèlement, qui se sont elles aussi répétées durant ces six 
mois. En voici quelques exemples : 

Ocaña: Les parents et amis de prisonniers politiques basques qui se ren-
dent à cette prison sont, depuis janvier, soumis à une stricte surveillance de 
la part des forces de police espagnoles. Si les mesures ont été discrètes au 
GpEXW��VLPSOHV�ÀODWXUHV���HOOHV�VH�VRQW�pWHQGXHV�DX�ÀO�GHV�PRLV��/HV�IDPL-
OOHV�RQW�G��VXELU��FHV�GHUQLqUHV�VHPDLQHV��HQ�SOXV�GHV�ÀODWXUHV��GHV�IRXLOOHV�
fréquentes de leurs véhicules et des contrôles d’identité sur leurs lieux de 
séjour.  

Contrôle: Le 23 mai, la Guardia Civil a contrôlé le bus des familles qui 
se rendaient à Puerto de Santa Maria. Une patrouille a fait sortir le bus de 
la route à la station de Lupidana dans la zone industrielle de Gasteiz. Les 
agents ont fait descendre les familles pour les contrôler, et ont pris à part 
un jeune qui venait pour la première fois à la visite pour l’interroger. La 
prison de Puerto se trouve à 1000 km d’Euskal Herria. 
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Parents et amis

Accidents causés par la dispersion

Le dernier accident causé par la dispersion a eu lieu le 19 juillet, le 
200ème jour de l’année. Durant ces 200 jours, 8 accidents ont eu lieu, 
ce qui donne une moyenne effrayante d’un accident tous les 25 jours 
sur les routes des prisons. 8 accidents en 6 mois, le dernier ayant 
touché 6 personnes. 25 personnes en tout ont été victimes de ces 
accidents cette année. Durant les 6 premiers mois de l’année 2013, 6 
accidents avaient eu lieu. Voici la liste des huit accidents de ce début 
d’année : 

Le week-end du 8 février, trois amis des prisonniers politiques basques 
Harriet Iragi et Raul Alonso ont eu un accident en se rendant à la prison 
de Castellon II quand un sanglier a surgi devant leur voiture. Les trois ont 
été touchés et la voiture a eu de gros dégâts mais ils ont pu arriver à la visite.
 
Le week-end du 1er mars, la compagne du prisonnier Anartz Oiartzabal 
qui se trouve à la prison de Villabona a eu un accident. Elle a perdu le 
contrôle de son véhicule quand sa roue a éclaté à la hauteur de Deba alors 
qu’elle revenait de la visite. Elle n’a heureusement pas été blessée, mais la 
voiture a eu d’assez gros dégâts. 

Le 22 mars, les compagnes des prisonniers politiques basques Gaizka As-
torkizaga, Txente Askasibar et Xabier Ugarte ont eu un accident dans 
les environs de Burgos quand un chien a surgi devant leur voiture. Elles 
n’ont pas été blessées. 

Le week-end du 7 juin, trois amis de la prisonnière politique basque Mai-
tane Linazasoro ont eu un accident en se rendant à la prison de Topas. 
L’accident s’est produit à Briviesca (Burgos) quand deux chevreuils ont 
débouchés devant eux sur la route. Leur véhicule a heurté le second en es-
sayant d’éviter le premier. Personne n’a été blessé, mais leur véhicule a été 
entièrement détruit. Ils n’ont pas pu se rendre à la visite. La prison de To-
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pas se trouva à Salamanca, à 450 km d’Euskal Herria. 900 km aller-retour 
pour 40 minutes de visite derrière une vitre. 

Le 14 juin, des amis du prisonnier de Galdakao Iker Lima ont eu un acci-
dent à Tordesilla, sur le chemin de la prison de Caceres. L’accident a eu lieu 
sur l’autoroute quand un camion qui les précédait a perdu sa roue et qu’ils 
ont heurté celle-ci. Personne n’a été blessé et la voiture n’a eu que de faibles 
dégâts, mais ils n’ont pas pu se rendre à la visite. 

Le 4 juillet, des amis du prisonnier politique d’Orereta Jesus Mari Etxe-
barria “Goierri” ont eu un accident en revenant de la visite à Puerto III. À 
la hauteur de Burgos, un camion qui roulait devant eux a perdu une partie 
de son chargement, qui a heurté son réservoir d’essence, provoquant une 
fuite. Ceci a entraîné un carambolage entre trois véhicules. Les deux amis 
de Goierri n’ont pas été blessés. 

Le 19 juillet, le fourgon Mirentxin (association de chauffeurs volontaires) 
a eu un accident en heurtant un mur alors qu’il était sur le point d’arriver 
à la prison de Villena (Alacant). Les 6 personnes qui s’y trouvaient n’ont 
pas été blessées. Ces familles doivent faire 1400 km chaque semaine pour 
se rendre à Villena. 
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L’application stricte de l’isolement sous toutes ses formes est une autre 
particularité de la politique d’exception appliquée aux prisonniers politi-
ques basques. Si les différentes formes d’isolement sont censées être pré-
vues pour des cas très particuliers dans les règlements des prisons (utilisées 
comme sanctions ponctuelles), c’est une mesure fréquemment appliquée 
à nos parents et amis prisonniers. Ils font extrêmement souvent l’objet de 
mesures d’isolement ou de mitard (quartier disciplinaire). Mais dans de 
nombreux autres cas, l’isolement consiste à les séparer des autres prison-
niers basques. 

Ces données changent constamment, mais voici les prisonniers se trouvant 
actuellement dans cette situation :

EUSKAL HERRIA

�� Txus Martin (Zaballa)

�� Aitzol Gogorza (Basauri)

ÉTAT ESPAGNOL 

�� Iratxe Yañez (Almeria)

�� Marta Igarriz (Castello I)

�� Olga Comes (Mansilla)

ISOLEMENT
2.
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�� Arantza Zulueta (Puerto III)

�� Jon Enparantza (Segovia)

�� Iñaki Lerin (Soto del Real)

�� Miren Zabaleta (Valladolid)

ÉTAT FRANÇAIS 

�� Arkaitz Agirregabiria del Barrio (Bdx-Gradignan)

�� Kepa Arkauz (Villepinte)

PORTUGAL 

�� Andoni Zengotitabengoa (Monsanto)

ANGLETERRE
�� Raul Fuentes (Long Lartin)
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Il faut souligner la particularité de la condamnation à perpétuité dans l’État 
français. Contrairement à une croyance très répandue, il n’existe aucun 
plafond maximum d’incarcération en France. Un prisonnier condamné à 
perpétuité peut, selon la loi, demander la libération conditionnelle au-delà 
GH����DQV��RX�j�SDUWLU�GH�OD�ÀQ�GH�OD�SHLQH�GH�V�UHWp�VL�XQH�WHOOH�PHVXUH�D�
été ajoutée à la condamnation), mais cette décision reste entre les mains 
du Juge d’Application des Peines, qui peut la refuser continuellement. Cer-
tains prisonniers de droit commun ont fait bien plus de 40 ans de prison 
en France. 

Parmi les prisonniers politiques basques, 4 sont aujourd’hui sous le coup 
de cette mesure dans l’État français. Il s’agit de Jakes Esnal, Frederik 
Haranburu et Ion Kepa Parot qui entament le mois prochain leur 25ème 
année de prison, et de Mikel Karrera, condamné récemment également à 
la perpétuité. Un grand nombre d’autres prisonniers ont des peines à vie de 
facto avec de très longues condamnations. 

En ce qui concerne l’État espagnol, après la désactivation de la doctrine 
197/2006 qui permettait la prison à vie, il faut rappeler qu’un grand nom-
bre de nos parents et amis ont été condamnés à des peines de 40 ans de 
prison. La perpétuité leur est donc également appliquée de fait. 

PRISON À VIE
3.
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DROIT À LA SANTÉ
4.

Les six premiers mois de 2014 ont été spécialement durs dans le domaine de la 
santé. Si janvier avait été marqué par des interdictions et des arrestations, février 
a été le mois noir de la mort du prisonnier politique basque Arkaitz Bellon à 
quelques semaines de la date à laquelle il devait retrouver la liberté. La mort 
d’Arkaitz Bellon a été une conséquence de la politique pénitentiaire qui viole les 
droits essentiels; une conséquence directe de cette politique destinée à générer 
de la souffrance. 

Arkaitz Bellon a passé 13 années en prison. Des années marquées par les 
passages à tabac, les tortures, les violations de droit. Ils ont amené Arkaitz à un 
extrême, extrême où se trouve la mort. Xabier Lopez Peña et Anjel Figeroa ont 
connu des morts semblables dans les six premiers mois de 2013. 

La famille d’Arkaitz a publié une lettre de remerciements pour le soutien reçu 
de la part de la société basque. Nous avons voulu en publier quelques extraits 
FDU�HOOH�UHÁqWH�SDUIDLWHPHQW�OD�VLWXDWLRQ�YpFXH�SDU�$UNDLW]��VD�IDPLOOH�HW�VHV�DPLV���

“D’après le rapport médical, pour l’instant, la mort d’Arkaitz a été naturelle. 
Nous pouvons peut-être accepter qu’il est mort sans aucun signe de souffrance 
mais pas qu’il s’est agi d’un décès soudain sans cause apparente, car il a été assas-
siné par 13 années de cruauté organisée et systématique. Au vu de son parcours 
en prison, comment accepter que sa mort soit naturelle?

Il y a 13 ans et demi, Arkaitz a été arrêté et torturé. 3 ans plus tard, lors de son 
procès, bien que le Procureur ait reconnu qu’il n’y avait aucune preuve contre 
lui, il a été condamné, avec Andoni et Txomin, a une peine totalement dispro-
portionnée par rapport au délit qui leur était reproché. Si Arkaitz aimait la liberté 
plus que quiconque, il s’est adapté à cette nouvelle situation plus vite qu’aucun 
d’entre nous ne l’aurait fait. C’est alors que nous avons commencé à comprendre 
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le véritable sens de l’éloignement et de la dispersion : Valdemoro, Ocaña, He-
rrera de la Mancha, Algeciras, Puerto… Toujours plus loin. Chaque année, nous 
avons fait environ 100.000 km pour le voir 40 minutes par semaine derrière une 
vitre. Nous avons connu l’angoisse des transferts où tout le monde ignore où se 
trouve le prisonnier pendant plusieurs jours.

Nous ne pouvons pas imaginer, en revanche, comment lui a vécu le jour où il 
a appris que ses parents avaient eu un accident grave en venant le voir. Nous 
ne pouvons pas nous représenter la rage, la douleur et l’impuissance qu’il a dû 
ressentir quand les matons, après l’avoir tabassé, l’ont laissé une journée entière 
nu, menotté et attaché à son lit. Avec Arkaitz nous avons appris qu’à l’intérieur 
de la prison il y a d’autres prisons, parce qu’il a passé un temps très long en iso-
lement sans le soutien et l’aide des autres prisonniers basques. Nous avons su 
ce que c’est de faire 1000 kilomètres et de se voir refuser l’entrée au parloir sous 
n’importe quel prétexte, et de devoir rentrer sans l’avoir vu. Et la pensée qu’il a 
vécu tout ça seul est insupportable. Pourtant, après les passages à tabac ou tout 
autre événement, à la visite, devant nous, il apparaissait toujours fort et souriant. 
Il était comme ça Arkaitz, dur mais humble. Il ne voulait pas nous inquiéter, il ne 
voulait pas que notre cœur souffre.

Nous savons que c’est tout cela qui a tué Arkaitz : Arkaitz n’est pas parti, ils nous 
l’ont enlevé. Ce qui s’est passé est une conséquence directe de la politique péni-
tentiaire criminelle qui est appliquée aux prisonniers politiques, pas “une chose 
qui peut arriver à n’importe qui”. Ce n’est pas un hasard mais une conséquence. 
4X·DUULYH�W�LO�j�XQH�ÁHXU�VL�RQ�OXL�UHWLUH�OD�WHUUH��O·HDX�HW�OD�OXPLqUH"µ

La mort d’Arkaitz Bellon Blanco a mis en lumière la tension que vivent à chaque 
instant les prisonniers politiques basques, en plus de la violation permanente de 
leurs droits. Ce phénomène est abordé directement dans le rapport “Prison et 
Santé” réalisé par l’association Jaiki Hadi, dont nous avons décidé de reproduire 
ici un extrait, car il éclaire en quoi cette mort n’a en rien été “naturelle” et qu’elle 
était parfaitement évitable : 

“La politique pénitentiaire appliquée à ce Collectif  a des composantes qui affec-
tent directement la santé, au point de devenir clairement pathogènes. Ainsi, la 
situation de tension continuelle à laquelle sont soumis les membres de ce Co-
llectif  n’aide en rien à la préservation de la santé des hommes et femmes qui 
le forment. Les conditions de vie auxquelles ils sont soumis engendrent, par 
exemple, de fréquents changements de catégories dans le temps et l’espace. Les 
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changements continuels de prison, de cellule, de régime de vie, de conditions de 
détention, les comptages nocturnes, les planches de métal vissées aux fenêtres, 
les fouilles permanentes y compris les fouilles à corps (cérémonies dégradantes 
comme l’obligation de se dénuder -tant pour les prisonniers que pour leurs visi-
WHXUV�«�RQ�LPDJLQH�IDFLOHPHQW�O·LQÁXHQFH�TXH�WRXW�FHOD�SHXW�DYRLU��GpMj��VXU�XQH�
personne en bonne santé.

Le suivi et le traitement de personnes malades soumises à ces situations n’est 
garanti en aucune manière, et nous, les professionnels qui les assistons, en som-
mes les témoins impuissants. Nous avons des cas avérés et diagnostiqués dans 
lesquels la tension permanente est en train de provoquer des troubles mentaux 
irréversibles. 

L’application stricte de différentes formes d’isolement est une autre composante 
de la politique appliquée à ce Collectif. Ces mesures sont destinées à des cas très 
précis selon les règlements pénitentiaires, mais elles deviennent la norme dans le 
cas de ce Collectif. 

,O�HQ�YD�GH�PrPH�DYHF�O·DSSOLFDWLRQ�GH�OD�FODVVLÀFDWLRQ�GX�UpJLPH�GH�GpWHQWLRQ�
: le traitement le plus strict est appliqué à la majorité de ces personnes dès leur 
DUULYpH�HQ�SULVRQ��VDQV�TXH�FHOD�QH�VRLW�MXVWLÀp�SDU�OD�PRLQGUH�LQIUDFWLRQ��'H�SOXV��
il est devenu habituel de séparer ces prisonniers les uns des autres dans autant 
de prisons et de modules que possible. Des “ordres supérieurs” ou “raisons de 
VpFXULWpµ�VRQW�OHV�VHXOV�DUJXPHQWV�DYDQFpV�SRXU�MXVWLÀHU�GH�WHOOHV�PHVXUHV��1RXV��
professionnels qui travaillons dans le domaine de la psychologie connaissons 
parfaitement les résultats de l’application de l’isolement durant des mois et des 
années. Toutes les personnes ne réagissent pas de la même façon mais nous con-
naissons des cas de personnes soumises à de longues périodes d’isolement qui 
souffrent en conséquence de graves troubles psychologiques. 

Comme nous l’avons dit plus haut, l’application de l’isolement est prévue par le 
Règlement Pénitentiaire, mais il ne peut en aucun cas être appliqué à des person-
nes souffrant de problèmes psychologiques évidents, claustrophobie, etc… Il 
faut signaler, dans ce cas, que les professionnels de la santé adjoints aux services 
pénitentiaires ont le pouvoir d’éviter les situations que nous avons décrites ici, 
mais qu’il est extrêmement rare qu’ils le fassent. 

/·LVROHPHQW�FRQVWLWXH�HQ�SOXV�XQ�GHV�PpFDQLVPHV�GH�GpVLGHQWLÀFDWLRQ�OHV�SOXV�
importants de la prison pour tenter de dominer un individu. Il implique un sen-
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timent profond de solitude et d’angoisse vitale face à la perte des points de réfé-
UHQFH�KDELWXHOV�HW�O·LPSRVVLELOLWp�GH�SUpYHQLU�OHV�pYpQHPHQWV��FRQÁLWV��OLPLWDWLRQV��
ordres…) et d’en éviter d’autres (monotonie, horaires, espaces)”. 

Association Jaiki Hadi. Dossier Prison et Santé (avril 2013)

Prisonniers malades

La situation des 11 prisonniers atteints de maladies graves et incurables 
est extrêmement grave. Comme le disait le médecin Mati Iturralde dans 
son article “La maladie et la prison” publié dans notre chronique d’avril, la 
prison est un espace tout simplement insalubre et ce n’est pas la privation 
de liberté qui génère des maladies mais des facteurs faciles à corriger tels 
que l’hygiène, l’alimentation, la surpopulation et la manque d’assistance 
sanitaire de qualité qui transforment l’objectif  de rester en bonne santé en 
véritable parcours du combattant. 

Pendant des décennies, nous avons vu les différents gouvernements es-
SDJQROV�WULFRWHU�GHV�ORLV�SpQLWHQWLDLUHV�VSpFLÀTXHV�SRXU�OHV�SULVRQQLHUV�SR-
litiques basques, mesures d’exception qui ont supposé en plus des change-
ments comme la dispersion et l’isolement. Après toutes ces tentatives, un 
des derniers tours de vis a été de refuser systématiquement la libération 
aux prisonniers gravement malades avec l’exigence de situations termina-
les pour son application comme dans le cas de Josu Uribetxebarria. Mais 
PrPH�FHV�PHVXUHV�LQKXPDLQHV�QH�OHXU�RQW�SDV�VXIÀ��HW�OH�JRXYHUQHPHQW�
espagnol a à nouveau fait la preuve de sa cruauté en revenant sur la libé-
ration conditionnelle de Josu, ou en remettant en prison Ibon Iparragirre. 

Dans le cas des maladies mentales, le fait de rester en prison suppose en 
plus une dégradation rapide et importante de la maladie et de son pronos-
tic; c’est le cas pour Txus Martin et pour Aitzol Gogorza qui sont main-
tenus séparés des autres prisonniers politiques basques dans les prisons de 
Zaballa et Basauri dans une situation de plus en plus alarmante. 

Ils ne savent que trop bien que ces mesures seraient inacceptables dans des 
systèmes pénaux démocratiques où l’application de peines ajoutées serait 
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impensable, et plus encore “les peines corporelles, l’enfermement dans une 
cellule obscure, ainsi que les sanctions cruelles, inhumaines ou dégradan-
tes” qui, comme l’indiquent les Nations-Unies, “seront totalement interdi-
tes comme sanctions disciplinaires”. 

/·2UJDQLVDWLRQ�0RQGLDOH�GH� OD�6DQWp�DIÀUPH�TX·LO� IDXW�´PLQLPLVHU� WRXWH�
différence entre la vie en liberté et la vie en prison pour que le nombre de 
reclus maintenus dans des conditions de sécurité maximale soit le moins 
élevé possible” comme mesure indispensable pour le respect du droit à la 
santé. 

Cependant, l’État espagnol fait la sourde oreille à toute recommandation 
qui suppose la moindre amélioration des conditions de détention des pri-
sonniers politiques basques et cette situation doit être portée à la con-
naissance de tous et dénoncée dans toutes les instances auxquelles nous 
pouvons participer en tant que familles et amis. 

Nous devons transmettre l’urgence de la situation à toute la société, parce 
que chaque jour supplémentaire en prison pour les prisonniers malades fait 
que la cruauté des États nous éloigne de la paix et nous force à cohabiter 
avec l’injustice. 

Vu la gravité de la situation, Etxerat a décidé en mai de sonner l’alarme et 
a dénoncé publiquement la volonté politique de prolonger la douleur et la 
souffrance en appelant chacun à ses responsabilités. 

Nous parlons de décision politique de générer douleur et souffrance en 
nous basant exclusivement sur des faits concrets. Entre 2008 et 2011, 12 
prisonniers ont obtenu le régime atténué (prisonnier à la maison avec de 
strictes mesures de sécurité) en raison de leur grave maladie. 

La loi était appliquée, avec de nombreux obstacles et problèmes mais il 
était encore possible pour un prisonnier gravement malade de parvenir à 
des conditions compatibles avec son état. C’est depuis 2011, après la mise 
en route du processus de paix et le cessez-le-feu d’ETA que cette porte 
V·HVW�GpÀQLWLYHPHQW�UHIHUPpH��'HSXLV�����GHPDQGHV�GH�UHPLVH�HQ� OLEHUWp�
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ont été présentées pour des prisonniers gravement malades, et une seule a 
été acceptée… pour être annulée quelques mois plus tard avec la réincar-
cération du prisonnier. 

Ibon Iparragirre (Navalcarnero) : De même que Rego Vidal, Ibon Ipa-
rragirre, originaire d’Ondarroa, se trouvait sous le régime atténué pour 
maladie grave et incurable jusqu’au 7 mars dernier où il a été, contre toute 
attente, arrêté à son domicile par la Ertzaintza. Il est actuellement incar-
céré, dispersé et isolé à la prison de Navalcarnero (Madrid) à plus de 500 
km de chez lui bien qu’il soit atteint du SIDA à un stade très avancé, le 
stade C. Son cas est particulièrement grave car ce type de maladie exige un 
suivi spécial et des conditions de vie dans lesquelles il n’y a aucun risque de 
contracter une maladie infectieuse. Or, il est bien connu qu’avec la surpo-
pulation et la présence de nombreuses personnes malades ou contaminées, 
l’espace carcéral regorge de toutes sortes de maladies infectieuses : de la 
tuberculose aux hépatites de toutes sortes. Dans le cas d’Ibon, les résultats 
des derniers examens réalisés montrent que son niveau de défense a encore 
baissé de façon alarmante depuis sa réincarcération. Bien que des démar-
ches soient en cours pour qu’il puisse revenir à sa situation antérieure, les 
mois passent et Ibon est toujours emprisonné. 

Ibon Fernández Iradi (Lannemezan) : Ce prisonnier politique basque 
souffre d’une maladie grave et incurable appelée Sclérose Multiple : mala-
die dégénérative, incurable, chronique et progressive du système nerveux 
central qui affecte sa mobilité, diagnostiquée en janvier 2013. La gravité de 
sa situation a mené deux experts nommés par le juge, en février de cette an-
née, à se prononcer pour la libération d’Ibon en raison de l’incompatibilité 
de sa maladie avec la prison. En juin dernier, le juge a accepté la demande 
de suspension de peine et la remise en liberté d’Ibon, mais en l’assortissant 
de conditions pénales et administratives rendant impossible l’application 
de cette libération (notamment interdiction de rester dans l’État français) 
jusqu’à la résolution de cet imbroglio administratif. Nous nous trouvons 
depuis dans une situation similaire à celle d’Ibon Iparragirre. 
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Ventura Tomé Queiruga (Murcia) : Ventura Tomé est un prisonnier 
politique basque qui souffre d’une des pires maladies : le cancer. Jusqu’au 
début de l’année 2014, il a été traité pour un cancer de la prostate, mais en 
avril dernier, un nouveau cancer lui a été diagnostiqué au niveau du pou-
mon. Son cas étant très grave, il a subi une lobectomie (ablation du lobe 
supérieur du poumon) et suit un traitement de sessions de chimiothérapie. 
Toutes les tentatives de le faire libérer ou transférer vers un hôpital plus 
proche de chez lui (Iruña, Hôpital de Navarre) où une assistance complète 
lui a été assurée ont été vaines pour le moment. Cette demande de transfert 
est fondamentale, surtout après son expérience de traitement par radio-
thérapie pour le cancer de la prostate : les sessions et les conditions dans 
lesquelles elles se sont déroulées (transferts avec menottes et provocations 
de la part des agents de l’escorte, sessions avec le port de menottes…) ont 
été réellement inadmissibles. 

Juan José Rego Vidal (régime atténué) : Le prisonnier politique basque 
Juan José Rego Vidal a subi un AVC le 23 février dernier. Ce prisonnier 
de Donsotia, âgé de 75 ans, est sous le régime de la prison atténuée depuis 
deux ans et demi en raison de la grave maladie cardiovasculaire dont il 
souffre. L’AVC a obligé Rego Vidal à rester à l’hôpital de Donostia durant 
4 jours. Sur prescription médicale, il a dû se soumettre à un traitement et à 
un repos absolu dans les jours suivants. 

La situation de Juan José Rego Vidal est particulièrement cruelle. Né en 
1939, il est sorti de prison en 2012 avec de strictes mesures de sécurité. 
Il ne peut sortir de chez lui qu’entre 10h et 15h. Il doit se rendre tous les 
mardis à la prison de Martutene pour signer et faire réviser le dispositif  
qu’il a à la jambe. 

Joseba Erostegi : 50 polypes ont été découverts à ce prisonnier politique 
d’Antzuola lors d’une coloscopie réalisée en février. Ces polypes présen-
taient un haut risque de devenir cancéreux. Pour cette raison, les médecins 
de l’Hôpital Universitaire de Ciudad Real ont décidé de l’opérer. L’opéra-
tion s’est bien passée. 
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Liste des prisonniers gravement malades

Jesus Maria « Txus » MARTIN HERNANDO (Basauri) – PRISON 
: Zaballa. Né en 1960. Arrêté en 2002. Schizophrénie dysthymique avec 
des épisodes délirants. ISOLÉ DES AUTRES PRISONNIERS POLITI-
QUES BASQUES

Josetxo ARIZKUREN RUIZ (Iruñea) – PRISON : A Lama (A Coruña). 
Né en 1958. Arrêté en 1999. Ischémie myocardique sévère. Cathétérisme 
cardiaque avec implantation d’un stent.

Jose Ramon LOPEZ DE ABETXUKO LIKINIANO (Gasteiz) – PRI-
SON : Villabona (Asturias). Né en 1949. Bradycardie symptomatique. Fi-
brillation atriale. Adénome de la prostate.

Inmaculada BERRIOZABAL BERNAS (Zegama/Elorrio) – PRISON 
: A Lama (Pontevedra). Née en 1951. Arrêtée en 2009. Diabète mellitus de 
type 2. Pied diabétique. Hypertension artérielle. Arthropathie psoriasique. 
Asthme bronchique modéré. Prothèse au genou.

Gari ARRUARTE SANTA CRUZ (Hernani) – PRISON : Almeria. Né 
en 1980. Arrêté en 2003. Spondylarthrite ankylosante. Arthralgie des mem-
bres inférieurs.

Iñaki ETXEBERRIA MARTIN (Iruñea) – PRISON : Topas (Salaman-
ca). Né en 1964. Arrêté en 1996. Myopie majeure à longue évolution. Hé-
morragie rétinienne de l’oeil droit. Aphakie de l’oeil gauche. Glaucome 
bilatéral.

Aitzol GOGORZA OTAEGI (Orereta) – PRISON : Basauri. Né en 1975. 
Arrêté en 1999. Troubles obsessionnels compulsifs. ISOLÉ DES AUTRES 
PRISONNIERS POLITIQUES BASQUES

Jose Miguel ETXEANDIA MEABE (Larrabetzu) – PRISON : Topas 
(Salamanca). Né en 1960. Arrêté en 2003. Troubles obsessionnels compul-
sifs. Hépatite C.
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Ibon FERNANDEZ IRADI (Hernani) – Lannemezan (État français). 
Né en 1971. Arrêté en 2003. Sclérose en plaques. 

Ventura TOME (Tafalla) – Murcia I. Né en 1953. Arrêté en 2003. Adéno-
carcinome de la prostate (cancer). 

Ibon IPARRAGIRRE BURGOA (Ondarroa) - Basauri. Né en 1973. Arrê-
té en 2010. SIDA au stade C. Tâche dans le lobe gauche du cerveau, en-
traînant une perte de la vue et d’autres fonctions cognitives. ISOLÉ DES 
AUTRES PRISONNIERS POLITIQUES BASQUES

En régime de prison atténuée 

1. Juan Pablo Dieguez Lopez

2. Jose Luis Elkoro Unamuno

3. Jose Ramon Foruria Zubialde

4. Mikel Gil Cervera

5. Belen Gonzalez Peñalva

6. Milagros Ioldi Mujika

7. Juan Jose Rego Vidal
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Nos parents et amis emprisonnés doivent subir de dures conditions de 
détention. En plus de cela, les insultes, provocations et agressions des sur-
veillants sont nombreuses. Ils font face à des attitudes agressives et vio-
lentes, ils vivent des moments de forte tension qui vont jusqu’à l’agression 
physique dans certains cas. 

Vivre en permanence dans une telle tension entraîne des séquelles physi-
ques et psychologiques. Durant les 6 mois écoulés, quatre prisonniers ont 
été agressés physiquement :

«Palais de Justice» de Paris: Le 8 janvier, le prisonnier politique bas-
que Raul Aduna a été violemment agressé dans les cellules du Palais de 
Justice. Raul Aduna avait refusé de partager sa cellule avec un prisonnier 
de droit de commun, et s’était assis par terre en demandant à parler à un 
responsable. La tension a été si brutale que Raul Aduna ne se souvient pas 
bien dans quel ordre les choses se sont déroulées, ni s’il a perdu connais-
sance. Quoi qu’il en soit, il a été traîné par une jambe dans le couloir, ils 
O·RQW�UHOHYp�HQ�OH�WHQDQW�SDU�OH�FRX�´FRPPH�XQ�SDQWLQµ�HW�LO�D�ÀQL�DX�VRO��,O�D�
reçu des coups au dos et à la tête et a été étouffé à un moment. Le chef  des 
surveillants est venu ensuite dans sa cellule pour lui dire qu’il était accusé 
de violence sur les surveillants. De retour en prison, il a été condamné à 20 
jours de mitard mais avec sursis. 

Liancourt: Le 2 janvier, le prisonnier Mikel Oroz a été agressé par un sur-
veillant alors qu’il se rendait en cour de promenade après avoir appelé chez 
lui. La scène s’est passée devant une caméra, mais la prison a prétendu que 
celle-ci était hors d’usage.

5.
AGRESSIONS PHYSIQUES
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 Ce surveillant est connu pour avoir provoqué des incidents avec d’autres 
prisonniers. Mikel a été examiné par le médecin. Résultat de l’examen : 
une contracture au cou et des traumatismes au dos et aux bras. Depuis, les 
fonctionnaires le traitent très correctement.

Murcia II:   Le prisonnier politique basque Oier Andueza, originaire de 
Durango, a été passé à tabac le 10 juin. Oier Andueza est descendu au 
gymnase et a eu une discussion avec un surveillant parce qu’il n’y avait pas 
de ballon. La discussion dégénérant, Andueza a demandé au surveillant de 
lui donner le numéro de sa plaque. Celui-ci a refusé, et lui a ordonné de se 
déshabiller. Andueza lui a alors demandé une blouse, et devant le refus du 
surveillant, a refusé de se plier à la fouille. Soudain, quatre surveillants l’ont 
attaqué, menotté et emmené à l’isolement. 

“ Palais de Justice” de Paris: Le prisonnier politique d’Arrasate Kepa 
Arkauz a été agressé par les agents surveillants du Palais de Justice de Paris 
le 16 juillet dernier. Il s’y trouvait sur convocation de la juge Le Vert pour 
interrogatoire. Dès son arrivée, les provocations ont commencé de la part 
des fonctionnaires présents avec des remarques comme “je n’étais pas chez 
moi, qu’il n’y avait pas d’autre Basque dans les environs…” bien qu’Igor 
Uriarte ait été là. 
 
Quand ils lui ont dit qu’il devait partager sa cellule avec un prisonnier de 
droit commun, Kepa Arkauz a refusé. Il leur a expliqué qu’il resterait seul 
HQ�FHOOXOH�HW�V·HVW�UHWRXUQp�PDLV�OHV�IRQFWLRQQDLUHV�RQW�SURÀWp�GH�FH�PR-
ment pour faire entrer l’autre prisonnier. En protestation, Kepa a tenté de 
ressortir mais quatre fonctionnaires l’ont attrapé. L’un d’eux l’a fortement 
tenu par le cou, lui enserrant violemment la gorge avec son bras comme 
s’il voulait l’étouffer. Les autres le tenaient par les mains et essayaient de 
le jeter au sol. Il a malgré tout réussi à sortir de sa cellule. Voyant qu’il ne 
tombait pas, ils l’ont lâché et ont eu avec lui une forte discussion. Kepa 
$UNDX]�D�ÀQDOHPHQW�pWp�HPPHQp�GDQV�XQH�DXWUH�FHOOXOH��
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Igor Uriarte qui se trouvait à proximité a entendu les coups et les cris, et a 
FULp�j�VRQ�WRXU�SRXU�GHPDQGHU�j�.HSD�FRPPHQW�LO�DOODLW��3RXU�PHWWUH�ÀQ�j�
cette discussion, les fonctionnaires ont emmené ce dernier dans une autre 
galerie. 
 
En conséquence de cette agression, Kepa a des marques de griffes au cou 
et un bleu. 

Autre forme d’agression

Le 27 mai, l’Audience Nationale de Madrid a ordonné la mise en liberté 
du prisonnier politique d’Egia (Donostia) Harriet Agirre. Trois jours après 
sa libération, le 30, la Police Espagnole est revenue l’arrêter chez lui, au 
prétexte qu’il y avait une autre procédure ouverte contre lui. Le Procureur 
a démenti ce fait et a ordonné le lendemain la remise en liberté d’Harriet 
Agirre. 
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En conséquence des situations extrêmes que doivent vivre nos parents et 
amis emprisonnés, il arrive qu’ils doivent également mener des luttes extrê-
mes pour le respect de leurs droits essentiels. L’un de ces moyens de lutte 
est la grève de la faim. C’est l’un des plus durs, aux graves conséquences 
physiques et psychologiques. Mais il existe également d’autres moyens de 
protestation : txapeo (refus de sortir en promenade, interdit dans les pri-
sons espagnoles), blocages de cour de promenade, occupation du mitard…

Ander Mujika Andonegi: Ander a passé plus de 6 semaines au mitard à la 
prison de Bourg-en-Bresse. Il agit ainsi en protestation contre sa situation 
d’isolement des autres prisonniers politiques basques. Il se trouve en effet 
seul depuis plus d’un an, qui plus est à 900 kilomètres d’Euskal Herria. 
Nous soulignons que le séjour au mitard est très dur pour les prisonniers 
car les conditions de détention y sont extrêmes (isolement total, pas de 
radio ni télévision, très peu d’effets personnels, aucune activité, une heure 
de promenade…). Ander a demandé son transfert, mais n’a reçu aucune 
réponse. Son frère Julen étant également prisonnier en France, ils devraient 
pouvoir être placés à proximité l’un de l’autre.

Maite Aranalde et Izaskun Lesaka : La direction du Centre Pénitentiaire 
de Poitiers a rétabli les double-parloirs le week-end (soit 1h30 au lieu de 45 
mn) en conséquence de la lutte des prisonnières politiques basques incar-
cérées dans cette prison. Début avril, la direction de la prison avait décidé 
de limiter les double-parloirs aux mercredis et jeudis, ce qui supposait un 
énorme préjudice pour les familles qui doivent faire plus de 500 km pour 
se rendre à cette prison. En protestation, Maite Aranalde et Izaskun Lesaka 

LUTTES
6.
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avaient réalisé un planto (refus de rentrer en cellule). Dans la semaine sui-
vante, la prison a fait marche arrière et depuis les double-parloirs ont lieu 
à nouveau le samedi.

Arantza Zulueta: La prisonnière politique basque et avocate Arantza Zu-
lueta se trouve dans des conditions extrêmes. Elle se trouve complètement 
seule dans une galerie d’isolement. Les prisonniers politiques basques de 
Puerto III ont entamé une lutte pour dénoncer la situation d’Arantza et 
demander son transfert dans leur module. Ils réalisent un itxialdi (refus de 
sortir de cellule pour la promenade, interdit en Espagne) tous les mercre-
dis.  
  

Les prisonnières politiques basques de Fleury ont entamé une lut-
te pour demander un changement d’attitude de la part de la direction et 
de certains surveillants à qui elles reprochent des tensions, limitations de 
droits et des provocations incessantes. Elles ont fait un planto en cour de 
promenade (refus de réintégrer leur cellule) et ont été en conséquence pla-
cées au mitard. Elles ont demandé aux familles de faire un envoi massif  de 
courrier à la direction. 
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Comme nous l’avons dit en introduction, nos parents et amis emprisonnés 
ont noté un durcissement important des conditions de détention ces der-
niers mois. En voici quelques exemples : 

Granada et Logroño : ils ne peuvent plus rien rentrer au vis-à-vis. L’eau, 
les jouets pour les enfants... tout est interdit. De plus, à Granada, les com-
pagnes de prisonniers ne peuvent entrer au vis-à-vis qu’accompagnées par 
un tiers. 

Jaén :�TXDQG� LO�SOHXW�� O·HDX�V·LQÀOWUH�SDU� OHV�PXUV�HW� LQRQGH� OHXU�FHOOXOH��
Le prisonnier Aitor Garcia, par exemple, est resté un certain temps sans 
matelas. 

Puerto III : la cantine leur a été supprimée ; ils n’ont plus aucune possi-
bilité d’acheter un certain nombre de produits, spécialement la nourriture 
comme les fruits et les laitages.  

Poitiers Vivonne : Alaitz Aramendi et Izaskun Lesaka se trouvaient dans 
cette prison avec le statut de DPS (détenu particulièrement surveillé), et 
depuis trois mois environ, un nouveau contrôle leur avait été imposé, avec 
des comptages toutes les deux heures. Les surveillantes ouvraient l’œille-
ton, allumaient la lumière et faisaient beaucoup de bruit... Ces deux prison-
nières passaient de très mauvaises nuits, ce qui a des conséquences physi-
ques et psychologiques. Elles avaient entamé une lutte, après avoir en vain 
essayé de parvenir à un accord avec le directeur. Fin février, Alaitz Aramen-
di et Oihana Garmendia qui se trouvait également dans cette prison ont 

DURCISSEMENT GÉNÉ-
RAL DES CONDITIONS 
DE DÉTENTION

7.



29

été transférées à Bapaume, à 1100 km d’Euskal Herria. Izaskun Lesaka est 
toujours dans la même situation à Poitiers. 

Rennes : Lorentxa Guimon n’a pas eu l’autorisation de se rendre aux 
funérailles de son père Xabier Guimon, décédé le 23 janvier, bien que la 
famille les ait retardées pour que toutes les démarches nécessaires puissent 
être faites.

Fleury-Mérogis : La prisonnière de Zarautz Ekhine Eizagirre a été con-
damnée à 21 jours de parloir avec vitre et interphone. Cette sanction est 
intervenue suite à un incident lors d’une fouille le mois précédent. Des 
fouilles au corps ont lieu après les visites. Ekhine est donc entrée dans la 
cabine de fouille. Elle s’est déshabillée, mais la surveillante lui a demandé 
d’autres choses que les prisonniers politiques basques refusent en général, 
se retourner, montrer l’intérieur de ses oreilles… Ekhine refusant cette hu-
miliation, la surveillante a appelé ses supérieurs. Seule dans la minuscule ca-
bine, et voyant que ça allait durer un certain temps, Ekhine est sortie dans 
le couloir. Un grand nombre de surveillants s’est alors approché d’elle, lui 
ordonnant de se déshabiller. Elle a refusé mais voyant qu’ils allaient user 
de la force, elle s’est déshabillée d’elle-même dans le couloir en guise de 
protestation en revendication de sa dignité. C’est en conséquence de cet 
incident qu’elle a été privée du parloir habituel. 

Navalcarnero : Le prisonnier politique basque gravement malade Ibon 
Iparragirre a été placé à l’isolement. Ibon Iparragirre a été prisonnier à 
domicile sous le régime de la prison atténuée de 2011 au 7 mars de cette 
année, date à laquelle il a été réincarcéré bien que sa santé ne se soit pas 
améliorée. Depuis, son état de santé s’est notablement aggravé. En plus de 
cela, il a été éloigné au mois d’avril de la prison de Basauri à celle de Naval-
carnero, à 500 km de chez lui. 

Aranjuez : Un module mère-enfant se trouve dans cette prison. En Es-
pagne, les mères peuvent garder leur enfant avec elle jusqu’aux trois ans 
de ce dernier, mais les conditions de détention de ce module ne cessent 
d’empirer. 
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1. ÉTUDES UNIVERSITAIRES  

De nombreuses lois prévoient le droit aux études des prisonniers, car c’est un 
droit essentiel. Pour garantir le droit à l’éducation, l’Université du Pays Basque 
(UPV) doit parvenir à un accord avec Madrid pour enseigner dans les prisons, 
car des Basques y sont prisonniers et qu’ils ont le droit d’étudier dans leur langue. 

1.1. Dans les prisons espagnoles les personnes emprisonnées ne 
peuvent plus s’inscrire à l’UPV depuis 2003. Cela fait dix longues années qu’on 
leur refuse le droit d’étudier à l’UPV, ainsi que celui d’enseigner. 

En cette année 2013-14 également, nous avons effectué certaines démarches (à 
l’Université elle-même, au département de l’Éducation, au Parlement basque et 
auprès du Président du gouvernement basque, mais aussi envers les syndicats, 
les enseignants et les étudiants). Nous avons demandé au gouvernement basque 
et à l’UPV de mener une démarche commune pour parvenir à cet accord indis-
pensable. Mais pour l’instant, ils n’ont quasiment rien fait pour remédier à cette 
violation de droits : il y a « de très nombreux dossiers » en cours au rectorat, et 
il y a « de très nombreuses violations de droits » dans la communauté autonome 
basque. 

1.2. Dans les prisons françaises et portugaises, le gouver-
nement de la communauté autonome basque a refusé aux prisonniers le droit 
de recevoir une bourse. Bien qu’ils aient dit et répété que oui, ils allaient leur 
donner, ils continuent de ne pas le faire. Nous avons fait un certain nombre 
de réunions à ce sujet ces derniers mois, mais rien n’a bougé. 

ÉTUDES
8.
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Dans ce domaine aussi, les autorités de la Communauté Autonome basque 
utilisent un discours en faveur des droits mais ne le mettent absolument pas 
en pratique : ils admettent que les personnes emprisonnées n’ont aucun mo-
yen d’avoir des ressources propres, et qu’elles devraient avoir le droit à la 
ERXUVH�DÀQ�TXH�OHV�IDPLOOHV�Q·DLHQW�SDV�j�DVVXPHU�OD�FKDUJH�ÀQDQFLqUH�VXSSOp-
mentaire que cela suppose. 

Durant ces derniers mois, nous avons également mené une initiative pour le 
droit à la bourse d’étude, et bien que nous n’ayons obtenu aucun résultat pour 
l’instant, nous continuerons à travailler dans ce sens. 

1.2.1. Enseignement de qualité à l’UPV 

En général, les étudiants emprisonnés sont traités comme des étudiants de se-
conde zone : considérés d’un côté comme des étudiants « ordinaires » (admis-
sion, cotisations à payer...) bien qu’ils n’occupent pas de place puisque qu’ils ne 
viennent pas en cours, ils se voient refuser de l’autre côté les droits des étudiants 
« ordinaires » (choix des études, aide à l’orientation, tutorat ou suivi académi-
que...), pour des raisons non-académiques. 

Bien qu’il s’agisse de sa fonction première, l’UPV n’a pas fait le moindre geste 
pour répondre aux besoins des étudiants emprisonnés, alors que nous leur avons 
fait des propositions simples et précises. L’Université étant publique, elle doit 
offrir des conditions correctes et adaptées aux groupes qui ont des besoins par-
ticuliers, comme il le fait pour un certain nombre de cas.  

1.3. Obligés d’étudier au CNED

Pour les études universitaires, la seule opportunité offerte dans les prisons es-
pagnoles est de s’inscrire à l’UNED (équivalent du CNED, études par corres-
pondance), ce qui ne répond pas aux besoins puisqu’ils sont dans ce cas obligés 
d’étudier en castillan. 

De plus, des conditions économiques de plus en plus strictes leur sont imposées 
pour pouvoir étudier : pas de possibilité de suivre un deuxième cursus, modules 
à avoir obligatoirement trop nombreux, obligation d’acheter les livres... Ces rai-
sons ont poussé un certain nombre de prisonniers à abandonner leurs études et 
d’autres à renoncer à en entamer. 
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2. ÉTUDES SECONDAIRES

Le Cycle d’Enseignement Professionnel offre de bonnes occasions à ceux qui ne 
peuvent pas faire d’études universitaires ou qui veulent faire des études courtes. 

%LHQ� TX·LO� V·DJLVVH� G·HQVHLJQHPHQWV� RIÀFLHOV�� O·DGPLQLVWUDWLRQ� GRLW� DGDSWHU� OD�
« loi-cadre générale » pour éviter les dysfonctionnements qui existent aujourd’hui. 
En ce moment, c’est grâce au travail bénévole que les étudiants prisonniers peu-
vent mener des études. Cette situation créée un malaise entre les personnes qui 
travaillent dans ces centres. De la même façon, il faut créer des conditions favo-
rables dans les centres d’enseignement de façon à ce qu’une énorme charge de 
travail ne s’ajoute pas à celle qu’ont déjà les enseignants. En ce moment ces cen-
tres sont pleins et sans moyens. La direction de l’Enseignement Professionnel a 
envisagé certaines mesures ; il ne reste plus qu’à les mettre en pratique. 

À ce niveau d’études également il y a un gros travail à faire : les responsables 
de Lakua (gouvernement basque) doivent apporter leur soutien en adaptant et 
en renforçant la coordination avec les responsables des centres d’enseignement. 
Ceci permettrait d’étendre l’offre des cursus possibles. 

D’autre part, il faut trouver des solutions aux problèmes qui se posent en prison 
(faire entrer le matériel nécessaire aux études, obtenir les autorisations de partici-
per aux examens...). Dans ce domaine également la responsabilité est laissée aux 
centres d’enseignement alors qu’elle revient à l’administration.En ce moment, 
des solutions ont été trouvées pour les cycles d’enseignement professionnel et 
pour le bac, mais il n’est pas toujours possible d’étudier en euskara. Nous essa-
yons actuellement d’équilibrer la demande et l’offre. 

Dans cet objectif, nous faisons des démarches pour que ceux qui se trouvent 
GDQV�OHV�SULVRQV�HVSDJQROHV��HQ�SOXV�GH�SRXYRLU�SDVVHU�O·(*$��&HUWLÀFDW�GH�&D-
pacité en Langue Basque), puissent aussi avoir l’occasion d’apprendre d’autres 
langues. Bien que nous ayons abordé le sujet il y a longtemps, nous n’avons à ce 
jour encore reçu aucune réponse du département de l’Éducation. 

Les problèmes des étudiants prisonniers ne sont pas une priorité pour eux. Ga-
rantir le droit aux études non plus. Pour notre part, nous ne renoncerons pas : il 
faut pouvoir offrir un enseignement de qualité à toute personne emprisonnée qui 
souhaite étudier, ici et en euskara. Nous continuerons d’y travailler. 
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Les Exilés Politiques Basques ont présenté leur feuille de route, contri-
bution au processus de paix, le 15 juin de l’année dernière. Cette feuille 
de route a reçu un très bon accueil et le soutien des acteurs politiques et 
VRFLDX[�G·(XVNDO�+HUULD��6RQ�REMHFWLI �HVW�G·HQ�ÀQLU�XQH�IRLV�SRXU�WRXWHV�
avec l’exil dans le cadre du processus démocratique qui doit être mené en 
Euskal Herria. 

En mars dernier, les exilés ont fait part de leur décision de concrétiser 
cette feuille de route. Ces pas sont basés sur la volonté et la nécessité des 
citoyens de parvenir à une résolution. Pour gagner leurs droits et la liberté. 

Depuis, ce sont des dizaines d’exilés qui sont rentrés chez eux. C’est un pas 
qui est analysé comme très positif, tant de la part des exilés eux-mêmes que 
de celle d’un grand nombre d’acteurs politiques et sociaux. Cette décision a 
HQWUDvQp�OD�ÀQ�G·XQ�H[LO�GH�ORQJXHV�DQQpHV�SRXU�FHUWDLQV�G·HQWUH�HX[��

Maintenant, il faut continuer à mener cette feuille de route, avec d’autres 
retours. Il est temps de mettre un terme aux mesures répressives qui sont 
utilisées de façon spéciale contre les exilés. Ce pas supplémentaire est utile 
et indispensable à la poursuite du processus de résolution. 

Parmi les situations les plus dures vécues par les exilés, se trouvent : de gra-
ves maladies, des problèmes liés à l’âge, le fait de vivre sans papiers... Pour 
cela, il faut prendre des mesures garantissant une vie digne et le respect des 
droits essentiels (administratifs, médicaux...) des exilés se trouvant dans ces 
situations. Et il faut résoudre immédiatement la situation de ceux qui sont 
gravement malades. 

LECTURE
9.



34

Mettre un terme aux mesures d’exception et garantir une vie digne. En 
apportant des solutions aux problèmes et aux conséquences de l’exil. 

En général, il faut tenir compte du fait que le prolongement de la résolu-
WLRQ�GHV�FRQVpTXHQFHV�GX�FRQÁLW�UHQGUD�GH�SOXV�HQ�SOXV�GLIÀFLOH�OD�VLWXDWLRQ�
des exilés âgés, ajoutant des problèmes physiques et psychologiques et ren-
GDQW�SOXV�GLIÀFLOH�HQFRUH�OHXU�UpVROXWLRQ��

Il faut faire une mention spéciale des conséquences de l’absence de relation 
avec la famille, les amis, le village, pour l’exilé lui-même mais aussi pour sa 
IDPLOOH��,O�IDXW�HQ�ÀQLU�DYHF�WRXWHV�OHV�PHVXUHV�G·H[FHSWLRQ��

CAS DE CES SIX DERNIERS MOIS

�� Maria Jesus Elorza a été arrêtée à Madrid (aéroport de Barajas) à 
son retour du Venezuela. Elle a 66 ans et souffre d’une grave mala-
die. Elle a une condamnation de 2 ans à faire en France. 

 

�� Jokin Aranalde. Il a fait l’objet de nouvelles poursuites en Espagne 
suite à son implication comme porte-parole dans le Collectif  des 
Exilés. Le mandat d’arrêt européen émis contre lui pour son activité 
politique a été accepté par la France. Depuis qu’il a choisi la voie 
de l’insoumission, son état de santé s’est fortement aggravé. Suite 
au soutien reçu, notamment le 14 juin à Bayonne, il a recommencé 
à vivre publiquement. Arrêté en juillet, il a été remis à l’Espagne et 
incarcéré à Madrid. Il a 68 ans et de gros problèmes de santé. Avant 
cet épisode, il avait déjà été arrêté 4 fois et torturé 3 fois.
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Durant ces six mois, alors que les conditions de détention se durcissent 
notablement, nous avons assisté à des initiatives et événements importants 
en lien avec les prisonniers, les exilés et nous les familles. 

L’année a commencé avec la manifestation de Bilbao. Le 11 janvier, les 
partis PNV et EH Bildu ainsi que les syndicats ELA et LAB ont appelé à 
une manifestation sous le slogan « Droits de l’Homme. Paix. Résolution ». 
La manifestation qui se déroule chaque année pour les droits des prison-
niers avait été interdite sur ordre du juge Eloy Velasco et il avait été décidé 
d’abandonner l’initiative Tantaz Tanta (goutte à goutte, Collectif  qui or-
ganisait la manifestation à l’origine). 115.000 personnes ont répondu à ce 
nouvel appel. Bilbao a accueilli dans ses rues la plus grande manifestation 
jamais organisée en Euskal Herria. 

/H����IpYULHU��GDQV�OH�FDGUH�G·XQH�UpÁH[LRQ�HW�G·XQH�G\QDPLTXH�GH�PREL-
OLVDWLRQ�DXWRXU�GHV�FRQVpTXHQFHV�GX�FRQÁLW�SROLWLTXH�EDVTXH�����DFWHXUV�
politiques et sociaux se sont réunis à Bayonne autour des feuilles de route 
présentées par les Collectifs de Prisonniers Politiques Basques et d’Exilés 
Politiques Basques. Ils ont rédigé un manifeste commun et appelé à une 
grande mobilisation pour le mois de juin. Un grand nombre d’autres ac-
teurs et de personnalités se sont ensuite joints à cet appel, parmi lesquels 
des élus de toutes couleurs politiques et des représentants de tous les sy-
ndicats. En conséquence de cet accord, une manifestation historique s’est 
déroulée à Bayonne le 14 juin dernier sous le slogan « Droits de l’Homme. 
Résolution. Paix. »

ÉVÉNEMENTS LES PLUS 
IMPORTANTS DES SIX 
PREMIERS MOIS DE 
L’ANNÉE

10.
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Le 5 juin, une initiative importante a été menée pour la paix en Euskal He-
rria en Uruguay. Un meeting a eu lieu dans le but de soutenir le processus 
de paix, avec la participation, entre autres, de Lucía Topolansky, sénatrice 
et première dame, Anibal Pereyra, président de la Chambre des Représen-
tants, Julio María Sanguinetti, ancien président de l’Uruguay, Paul Rios, 
coordinateur de Lokarri, Alberto Spektorowski, du Groupe International 
de Contact et l’ensemble des partis présents à l’Assemblée Nationale (Fren-
te Amplio, Partido Nacional, Partido Colorado et Partido Independiente). 

Cette rencontre s’est terminée par la lecture de déclarations institutionne-
lles et des entretiens avec la participation des ministres du Travail, du Loge-
ment et du Développement Social. Cette initiative a apporté une nouvelle 
impulsion internationale importante au processus de paix et pour mettre 
en place un scénario où la société basque sera protagoniste. 

D’autre part, en conséquence du travail réalisé en mars 2013, les organi-
sations soutenant le Forum Social ont organisé des sessions et des con-
férences spéciales ces derniers mois. Les objectifs de ces initiatives sont 
de promouvoir la paix et la cohabitation, renforcer la participation de la 
société basque au processus de paix et approfondir les recommandations 
présentées il y a un an. Ainsi, deux nouvelles sessions ont été organisées à 
Bilbao et à Iruña (Pampelune). 

À Iruña, l’axe de travail principal a été la participation citoyenne au pro-
cessus de paix. L’objectif  était de donner à connaître un certain nombre 
d’outils et d’expériences pouvant faciliter l’implication des citoyens et le 
renforcement  du rôle de la société dans la construction d’une cohabitation 
SDFLÀTXH��'H�OD�PrPH�IDoRQ�HW�SOXV�SUpFLVpPHQW��OD�SDUWLFLSDWLRQ�GHV�FLWR-
yens navarrais au processus de paix a été abordée. 

$�%LOEDR�� XQH� UpÁH[LRQ� D� pWp�PHQpH� DXWRXU�GX�SURFHVVXV�GH� UHWRXU�GHV�
prisonniers et des exilés. Cette session a été menée dans le but d’appro-
fondir l’un des chapitres des recommandations présentées il y a un an par 
le Forum Social, celui du retour chez eux des prisonniers et exilés. Une 



37

discussion destinée à préciser les idées proposées il y a un an a eu lieu de 
IDoRQ�j�GpÀQLU�GH�QRXYHOOHV�VROXWLRQV��

/H���MXLQ��OH�3DUOHPHQW�EDVTXH�D�GHPDQGp�OD�ÀQ�GH�OD�GLVSHUVLRQ�GHV�SUL-
sonniers politiques basques au motif  qu’elle « viole les droits essentiels ». 
/HV�SDUWLV�319�HW�(+�%LOGX�RQW�YRWp�OD�ÀQ�GH�FHWWH�PHVXUH��&HV�SDUWLV�RQW�
déclaré qu’il relevait de la « responsabilité sociale » de mettre un terme à 
la dispersion et que cela aiderait à « renforcer la paix et la cohabitation ». 
'DQV�OH�WH[WH�DGRSWp��LO�HVW�VWLSXOp�TXH�OD�ORL�QH�SRVH�DXFXQ�REVWDFOH�j�OD�ÀQ�
de la dispersion. Ils ont ajouté qu’il s’agit de « la volonté des prisonniers, de 
leurs familles et d’une large majorité de la société basque ». 

Le 15 juin, le mouvement Sare (Réseau) est né. Sare réunit les citoyens en 
faveur des droits des prisonniers et des exilés et de la résolution. La société 
EDVTXH�D�IHUPHPHQW�H[SULPp�VD�YRORQWp�GH�ODLVVHU� OH�FRQÁLW�GHUULqUH�HOOH�
et de construire un nouveau scénario. Mais pour cela soit possible, il est 
indispensable d’en venir aux racines de la confrontation et de toutes les 
conséquences de cette dernière. Ce chemin ne peut être pris qu’en respec-
tant et garantissant les droits essentiels de chacun. Et pour cela, la partici-
pation des prisonniers, des exilés et de leur entourage est incontournable. 
L’objectif  de Sare est de construire un réseau citoyen qui rendra possible 
le retour chez eux des prisonniers et des réfugiés. Et dans ce sens, nous 
voulons réunir l’ensemble de la société. Unissons-nous pour un objectif  
qui en vaut la peine : le respect de tous les droits essentiels, la résolution du 
FRQÁLW�HW�OD�SDL[�
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